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Le roi est-il toujours la téteet l’áme de ce corpsmystiquequ’estsonro-
yaume, le royaumeest-il toujours le eorpsaux élémentsdistincts mais com-
plémentaires,nécessaireá lavie de ce roi ‘?Les tliéoriespolitiquesqui sedé-
veloppentenOccidentau xIve siécle,pour l’éducationet le gouvernementdu
prince,sontcertainementconnuesdesintellectucísnavarrais2 Or, l’observa-
tion du changementdynastiquede 1328 et desdébutsdela Maison d’Evreux
en Navarre,fait naitre bien des interrogations;car il semblerait,á premiére
roe, que la réalité remetteen causeeettenéeessitétoute théoriquede la vie
communedu roi et de son Etat. II est certain que les premierssouverains
d’Evreux-Navarre,Philippe (1328-1343)etdeanne(1328-1349)nc connais-
saíentrien du royaumequl leur fut dévoluen avril 1328 parle GrandConseil
rénniáSaint-Germain-en-Laye.Les princesavaient¿témariésdés l’enfance
en 1318, á 17 et 7 ans respectivement(leur premier enfant Charles,futur
Charles1] “le Mauvais” de Navarre,nait en 1332)et avaientpasséleur jeu-
nesseen Normandie,en Bourgogneon á Paris,trésbm de Pampelune.II leur
fallut toutenapprendre.

Dautre part, le royaumedeNavarre avit certesun souverain,mais qu’il
nc eonnaissaitplus depuisplusieursgénérations.L’héritagedesSanchesétait
échu en 1234 aux comtesde Champagne;Thibaut 1’, Thibaut II, Henri le
Gros, résid&rent de tempsá autreen Navarre.Mais en 1274 la jeune reine
héritiére,Jeanne,uneenfantde einqans,fut emmenéeenFrance,vite fiancée
et mariéeá celui qui devaitétrele roi Philippe le Bel, et nc reparutjamaisen
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Navarre.Philippe le Bel, roi de Franceet de Navarrepar sa femme,sut bien
dire officiellementquil était “étranger” 3 áce royaumede Navarre,maisqu’il
se promettaitd’y envoyersonflis lorsqu’il en aurait láge. Et sestrois flís le
répétércntapréslui. C’était en effet le dramede ce royaume;sonroi vivait et
gouvcrnaitá Paris,beaucouptrop retenupardes affairesnationaleset inter-
nationalesintéressantle grand royaumede France pour prendre de son
tempsá séjournerdansles montagnesbasquesou dansla vallée del’Ebre, á
Pampeluneou á Estella ou á Tudela.Louis le 1-lutin y vint cependanttrois
mois, gráce á l’héritage de sa mére, d’octobre á décembre1307. Mais de
1274 á 1328, la Navarren’avait pasconnu (ou trop peo) ses rois et se trou-
vait gouvernéepar une succesionde grandsofficiers frangais, inspectéspar
des “enquéteurs-réformateurs”de temps á autre,selon les principesCapé-
tiens.Cettepaged’histoire est bien connue,il n’est paslieu d’y revenir,ni sur
les droits deicanne de Francefilíe de Louis X, ni sur la naissancedc la filíe
posthumede CharlesIV le Bel (+ 1<’ février 1328)en avril, ni sur la dévolu-
tion desdeuxroyaumes“. II importede réfléchir sur les termesdestextesna-
varraiset frangais,sur íes découvertesmutuelles,de la NavarreparPhilippe
et Jeanned’Evreux, et de la politiquc desprincescapétienspar la sociéténa-
varraise.

Faire la eonnaissanee d’un royannie

Le 16 avril 1328, les déléguésdesbonnesvilles de Navarresesontréunis
(spontanément?>)áFuente-la-Reinaet, sansfaire mentiond’aucunsouverain,
ont décidéd’une solidaritésansfaille contrequiconquetenteraitdepénétrer
dansle royaume.Mais désle 4 mai 1328,ayantapprisrapidementla nouve-
líe de la décisionde la dévolutionde la Navarreá icanne,l’aínée de toutes
les petites-filles de Jeannede Navarreet Champagnemorte en 1305, les
deux“régents”du royaume,qui nc tiennentce titre quede leur vouloir ou de
eeluidesassembléesdu royaume,s adressentá leur reine.Les“humbleset fi-
déles”khan Corbarande Leet,alferez,et JohanMartinez de Medrano,deux
Riches-Hommesá la tétede la noblessenavarraise,avertissentJeanne“par la
grácedeDieu reinede Navarre,comtessede Champagneet deBrie el d’Evreux”
(on sait que Jeannenauta jam-ais la Champagneet quil faudra bien des
“compensations”pour cela),qu’ils sont les porte-paroledetout le peuplede
Navarre, qu’ils viennentdc lui jurer obéissanccet dc le faire jurer á tous les
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chátelainsdesforteressesroyales.lis déléguentauprésde la reinele fréreMi-
neurPero de Aterravia, maRreen théologie,et le litre PrécheurOchoade
Salinas,lecteuren théologie,ehargésdonemissiondélicate,la “supplier...de
venir personnellementen Navarre,saustarder,sansplus d’excuse”. Le ton
est sausdoute nouveaupour Jeannede France;la Navarreest en effet trop
laisséeá elle-méme,les Juifs ont ¿té tuésou volés á Estellaet á Pampelune
au momentde Páques,la Castillemenace(en 1276,les troupescastillanes,á
la faveur dune absencede gouvernement,sont venusassiégerPampelune,
on peutle craindreá nouveau,et en 1321 la frontiéreen Guipuzcoaa mena-
céde craquer)t

Philippe d’Evreux, roi de par sa femme, se révélealorset semblediriger,
et réussir,cet actede diplomatiequereprésentel’art de se faire accepterdun
royanmequi vient dese donnerdes“régents”horsdetorneautoritéroyaleet
qui s’estimc en droit d’exiger saprésenee;l’art de gouvernereffectivementce
royaume,en suivantsestraditions mais en y infiltrant ses propresvolontés.
Le 20 juillet, depuisParis,Philipped’Evreux, “roi deNavarre,comted’Evreux,
d’Angouleme, de Longueville, de Mortain” (les trois derniers comtés
sont les “compensations”pour la Champagneretirée á .Jeanne)s’adresseen
latin au peupledc Navarre(les régentsont uséde cette languepour écrireá
la reineJeanne)et l’avertit qu’il lui envoie1-Ienri de Sully, bouteillerde Fran-
ce, Philippe de Melun archidiacrede Reims, et le seigneurAymar d’Ar-
ehiac <‘. II s’agit d’expliquer á cesfidélesconseillersdesCapétiens,desValois
eL descomtesd’Evreux, tout cequ’on attenddésormaisdes rois de Navarre.
Le 4 mai, la demandedu voyageétait urgente; le 20 juillet, il est désormais
jugépréférabled’attendrepourmieux serenseigner.Ce méme20 juillct, la rei-
nc leanne,la reineen titre, délégeesesplcinspouvoirs á cesgrandsofficers,
en précisantbien qu’ils peuventprendretoutesinitiatives á sa placecommesí
elle était présente.La Navarresembleavoir renouéayeel’époquedesgouver-
ncurs étrangers,malgré ses désirsexpri!nés; les termesde l’acte sont sans
équivoque:

tfohanngpar la gracede lJieu RoynedeNavarre, contessedfivreux,dEn-
golesme,tic Mortaígn el de Longueville.A íou,s ceuxqui cespresentesleares
ven-ant,sa/uf.Savoir fáisoasquenaosconflausda setis el de la lolauté es-
proavéedenosch/ctscifeniscousinsHenrysite deSea/yhoateil/erde Eran-
re, ci Phi/ippede Meleunarcediacrede Reyn~e/de nos/reaméel féa/Av-
marsU-edArchiast yceulsce chascandecuisde cercainescience,ordenonsce
establissonspar la teneurde ces lettreá~ nos Iieustenanspoar naosci en lico
de noas ou do royanme.Li leur donnonsci commc¡tonsplain poavoirel
auctoritéespecial,de veoin regarderel visúernostredii Royaume,ce savoir
Vestal dic-cfi, saje des chasejaus,mcsans,jbríeresses,cités cilles, domaines,
rentes,revenuesel rufires chosesqitelesqueelles sojení.Et ríe en prendre la

(Za» 6. a.” 81,

Caj. 6. a” 85. Aymar dArchiac est déjá vena en Navarre en 1318-1319. lieutenanL du gnuver-
neur Pons de Mortagne vicanLLC d’Aunay.
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parsessionelsaisineeldeyes/ab/irgoverneurs,un oup/usieursreceveurs,cl
/résoriers,procureus el auñ-esafficiaux, el sergenísde que/conquees/al el
candilion queils sojení.¡Sí decUsmuerel as/efel aa/resrnei/tre en lieu de
eulxEl generalenieníelespecia/men/loa/esautreschosesjáirequenausfe-
rians el [aire pourrionssepresensyes/jonssi el buí en la mainiére,comme
a leur graní di9cretionsera avis el semblerríquesalí a JUre. Promeaansen
bonnefay avair ferie e establetau/esleschasesquipaur eu/sdeusdiceu/s
au lun deeu/s seranífailes el ordcnées,en quelcanqueformeque sefai¡.
Mrmdansa toas nosfeafsjusticiers cC sobgiesqoe«os nos licus Cenrtns
rio,s deusao«Ion decoL, jis obeissentel emcndentdihgemeníetprestemenl
el donnenícoseil, favear,jaree cí «¿detoriles les jáis que lis en seraientre-
qais, depar enis,el que¡ficar manderajeníde par naus. En Cesmaingdc fa
qoelechasenaosavansfluí nreftreen cespresentesleuresnosíresed da quel

avaníque fe dii Royaumenausadvenisí.flonnéa Paris le XX”
loar dcjoiffct lan un?CC(’ viní el(ant “y.

Et Philipped’Evreux,marquantsondésir d’agir de sonplein chet répéteen
termesexactementsemblables,la chartedesonépouse~.

Mais, par le mémecourrier du 20 juillet, la reine Jeannes’adresse(tou-
jours en latin) aux deuxrégents,qu’elle appelleainsi, jI seraitvain de ne pas
les reconnaitrecommetels, JohanCorbarande Leet et JohanMartinez de
Medrano,pour les avertir dela venueenNavarrede ¡-¡cnn de Sully, Philippe
de Melun et Aymar d’Archiac et leur demanderde travailler ayeecux, en
pleine collaboration, notammentleur expliquer tout ce qulís doivcnt eux-
mémesfaire savoir aux nouveauxsouverains~. II s’agit bien de préparerla
présencede Philippe et de Jeanne,qui ne se lancentpasá l’étourdi inais en-
tcndentbien rencontrerleur royaume.

l-!enri deSully et Philippe de Melun santrompusen politique. LIs ont ¿té
trés aetifsdansle governementdesderniersCapétiens~ ils peuventtenir le
róle qu’on attendd’eux danscetteactiondiplomatique.lis vont en Navarreet
immédiatementdialoguentct se renseignent.Certes,le 1” octobre,ils font en-
core dire aux souverainsque leur présenceest plus que jamais necessa¡re.
Mais Philippe et Jeanned’Evreux veulent savoir en quoi consistentleurs
obligations,puisqu’il est bien connu que les souverainsibériquessanttau-
jours soumisaux Fuerosde leur Etat, en Navarrecommeailleurs. Une as-
sembléedes Cortes est donc réunie á Puente-la-Reina,en janvier 1329, á
¡‘initiative de Henri de Sully et de Aymar d’Archiac; ¡e 13 janvier, les offi-
cierslieutenantsdesrois font rédigeren fran9aisdestranscriptionsdu Fuero
Generalde Navarre,notammentlespassagesexigeantdu roi qu’il réunisseen
sonconseillesdouzcplus “anciens”baronsdeNavarreet qu’il ninstalledans
le gouvernementpasplusde cinq ¿trangersau royaume.Copieestdonnéede
l’cngagementde l’év&que de Pampelune(Arnaud-Ouillem de Barbazan,un

Caj. 6. n/’ 84.
Ca>. 6. n/’ 83.
Ca>. 6, u.” 82.
It Cazelles. op. ch.
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Bigourdanmais trés Pamplonnaisde carriére)au nom du clergé,et de celui
desbarons,chevalierset hommesdesbonnesvilles:

1. la responsequeles dessosdis queEvesquee/ pre/a/s e/fedii clergié da
RoyaornedeNavarre,foní á fa requesiefalte paur les dis seigneursde Sevíl
el dArchiac, de par les dessusdis seigneursray el roynede Navarre, de ce
quefesdis ray et roynedoivenífairea ceolsda rayaume,eí ceulsda rayao-
mea eufs,en la rnanierequlensuil...“

Les unset lesautresrappellentqueles deuxsouverainsdoivent ¿trepré-
sentspour le “sacrement”dansla cathédraleSainte-Mariede Pampeluneet
leur expliquentles détailsde la cérénionieda couronnement,les rois confir-
mant taus“priviléges, franchiseset libertés”á sonissue.Si les sauverainsdoi-
vent quitter le royaumepoarune quelconqueaffaire en France,ils doivent
laisseren Navarreun gouverneurauthentifiéparles Cortes,est-il bien rappe-
lé encarepar leshommesdesbonnesviRes. Les officiers fran~aisécautentet
promettentd’enaviserPhulippeetJeanne:

1. Et feale dessusdii escripí deresponse,fe dessusdic seigneardeSeulípaur
sol epaur le dic sire dArchiacsan carnpagnondisí quelIs entendaien/bien
ce queII feor respondaient,el chosesy avajeníen la reques/eauxque/s1? nc
leur semb/ai¿pasqaW deussen/respandreiusquea tatú que1/sae/ten//ava-
len/éde mcssireleRaycíaRoynee/paur ccii ne lesatroientnenedemetEí
quYlenjéralení reía/ion«os dessusdis seigneursRayet Rayne,el 501/ 1am
quelis feraní re qulsol/deraisonse/onbonseigneurel bonnedamedoíven/
faire gardaníleur honneur...

La réponsedu “han seigneur”et de la “banne dame” ne se fait plus trap
attendredésormais.Les souverainsPbilippe et Jeanned’Evreux-Navarrefant
le voyageet, le dimanche5 mars 1329,sedéraulele courannementdans la
catbédraleSainte-Mariede Pampelune‘< Trés habilement,les rais ant fait
placerau premierrangdesbaronsJohanCorbarande Leet(qui gardesonof-
fice d’alferez)et JohanMartinez de Medrano,dant le fils, de cemémenom,
est promu riche-hommede Navarrece jaur-lá. Les souverainsprétent ser-
mentd’observerles Fueros,et deseconformeraux traditionsqui leurant été
expliquécsau long de l’hiver. Ruguesde Sully, présidanten quelquesartela
cerenionie,fait parler les souverainsan fur et á mesuredestexteset desgestes
qui santattendusd’eux, et transmetau “peuple” de Navarrela demandede
Philippe d’Evreux de partagerle gouvernementde sonépouse,la reinelégiti-

Ca> 31.nY 7.

Caj. 6 n.” 60: “.. EL seyendo presenLes el reberendo padre en Jesu Christo don ArnaIL por la

gracia dc Dios obispo de Pamplona, los nnbles don Johan Corbaran de Leet altere-,, dnn Johan Marti-
nez de Medrano el mayar, don Semen de Ayhar, don Remir Peris de Arroniz, don ArnaLt-Coillem
seynnor d AgramoaL. don Pero Sanchiz de MontaguL, don Pedro Semeniz de MiritueaLes~ don Johan
MarLinez de Medrano el Joven. don ciuillem Arnail scynnor de SaIL. don Alfonso Diaz de Moren-
tiain, don Sancho Sanchez de OreLa e Pedro Momez. ricos hombres del dho regno, por ter lii iota a los
sobredichos seennores rey e reyna e la sollenidal en la capitula del fuero general contenida.”
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me. C’estJohanMartinez de Medrano,au nom du “peuple”, qui en donne
l’accard. Puis, aprésl’échangedes serments,les deux sauverainstaus deux
rassemblés,santélevéssur le grandbauclierde Navarreparles riches-ham-
mesqui crient Real, Real, Realtandisquele roi et la reinefont pleuvoir des
monnaiesd’or. Le courannement,le sacre,la messe,prolongentla cérémanie
des sermentset du pavois, mais ne sant pas relatés en détail dans l’acte
natariéqui ne s’attachequ’á cesparolesdedélégationdepauvoir.

Les rois saventdésormaisqu’ils daiventgauverneren dialogueayeeleur
peuple,ayeeses représentants.Le 15 mai 1329,áOlite, la réunion desCor-
tes généralesreprésentei’acte de naissancedu régnede la nauvelledynas-
tie L3 Le rai Philippe et la reineJeannesedonnentmutuellementtaus pau-
vairs paur régneren Navarre;ils nommentpaur gauverneurHenri de Sully
et paur responsablesuppléantMiles de Nayers,autreprochedes rois Capé-
tiens, qui n’avait pas encareparu durantcetteannéeécauléedans les paur-
parlerset les alléeset venues,maisqui avaitmenéuneenquétedans le rayau-
meen 1314 “¼Puisils désignentles dauzemembresde leur conseil,l’évéquc
de PampeluneArnaud-GuillemdeBarbazan,l’abbé deSanSalvadorde Ley-
re Guillaumede Mantpesat,linfirmier deschanoinesde PampeluncMartin
SanchizdeArteiz, lesnoblesriches-hammeset chevaliersJahanCorbarande
Leet alferez,khan Martinez de Medrano,PeroSanchezde Montagut,San-
chaSanchezde Ureta, Miguel Semenezde Oraz,et le jeunePeraSanchezde
Montagut fils de don Fartun Iñiguez, les hommesdes bonnesvilles Miguel
Moza alcaldede la caur,Miguel Baldauinfrancod’Estella,GarciaAbbat al-
calde d’Olite. Les térmoins de cetteassembléed’Olite sant des étrangersau
rayaume,puisque tautes les natabilités de Navarres’y trouvent á titre de
membresdes Cortes. On a appeié des Aragonais, don Semenesabbé de
Montearagan,le ehevalierLope de Garre-a, le pricur de Bolea Bertran de
Soaix, le pricur de GorreaJurdanDagan;le seul Navarraisest le prieur de
Santa-Maria-de-Ujué,Pero Bernart de Sangliesa.Les Fran~aissant nom-
breux, menéspar le gauverneurHenri de Sully, Philippede Melun promu
alarschancelierdu roi de Navarre,le camieJeand’Aumale, le seigneurde
FontenéleJeande Melun, le seigneurBertrandde Marcuil, Pierrede Raye,
Aymar d’Archiac, Mayeu de Ver, Saladind’ánglure.Aucun Castillanna ¿té
prié; cst-ceun oubli? uneerreur,uneréticence?Trésvite, uneguerrede fron-
tiéreafíronteti nauveaules deuxBtats.

Apprcndre les le~onsdela ile internationale

Le royaume de Navarra a retrauvé ses rois. Mais Philippe d’Evreux,
membredu conseilde Philippe VI de Valais, et Jeanneson épouse,résident
plus volontiers ti Pariset ti Bréval leurcháteaudu camtéd’Evreux,qu’á Pam-

Archives des Pyrénées ALlanLiques. Pau. E n.” 518.
‘~ Caj. 5. n.” 64.
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pelune,oñ ils font cependantde louableseffartspaurassurerleur présencele
plus possible.Des les années1328-1329,il n’¿ehappeti personnequela di-
plomatie internatianalel’emporte sur les affairespurementnavarraises,ce-
pendantassezimportantesdansl’esprit dessouverains,paurmériter,sur pla-
ce, un gauverneuret un ensembled’afficiers rigoureusementsurveillés.

Le 18 septembre1331 Philippeet Jeanne,encareprésentsti Pampelune,
déléguentpleins pouvairsti ]-{enri de Sully en prévoyantson éventuelrem-
placement.Le rai Philippetient la directianeffeetivedu royaume:

“Phifippe par la grácede Dieu Rayde Navarreet comiede Euvreus,a taus
nosprelais, barons ci bonnesvI/les,e/tausnosarnéssugésdenotrerayaorne
de Navarre,Salu¿ Camnienausavonsdonnéa notre améetfealchere cau-
sin fe sire de Sulíl, e encoredonnonsplein pauvoirdegauvernernotre ro-
yaurnedeNavarré, ¡jons voulonsquevoassachiezqueÑu casqueno/recau-
sin le Xire de Solíl serail empechésdemart yo de maladieou dau/re estat,
paur sai a//re pausegoverner¡mere dii Royaurnc,-/~/ousdonnausci ardan-
noas auce?pfain pauvairquant«o gaovernementde no/reroyaumea notre
améet J~eaIchire SalhadindAngleurecammenousavansdannéa notredii
n¿’usín le sire deSeulí. Et au casquefe dii SalbadindAngleureseraiteqipe-
chésdauceleque?nepeustgovernernotredii Royaume,aucelpfainpauvoir
Noasdonnonsdegauvernernotredii rayanmea noireaméefeu/e/tire/esi-
redeArchiar’; au a qul serahau pais de Navarre, «o casque?nc serail «o
pays.eqoil aurait formeou empec-

tietn¿niquil nepeutgooverner.’ IS

Par la suiíc, Hcnri de Sully est soucieuxdinsérercettechaitede délégation
danschacundesesactes,lorsqu’il prenduneinitiative au nomdu roi.

En effet, cespersannalitéssc succédentti la tétedu gouvernement.1-{enri
de Suily le hauteiller de France,mart en 1336, a laisséla place ti Saladin
d’Anglure (mart en 1338) qui a pris pour licutenaníAymar d’Archiac et le
noble navarraisPero Sánchezde Mantagut;aprésceux-ci, le gouvernement
est ti Renaudde Pons.Des nobles du BassinParisien,puis des pays de la
Charente,vivent et oeuvrenten Navarrele tempsde leur charge. lIs santna-
turellementnidésde lieutenantsnavarrais,soit les baronsrévéléslors de la
“régence”de 1328-1329,les plus présentset actifs lors des cérémaniesde
1329. Les nomsde Leet, Medrano, Mantagut,Albar, Ureta, Mirifuentes,nc
disparaissentpasdesoffices du rayanme,paspias queceiix desalcaldesdes
bannesvilles. Pragressivement,la Navarreest gouvernéepar ses Navarrais.
Les hautsaffiecs gardentencarepaur titulaires —et certainementdans les
faits, sur le terrain— desseigneursfranyais,GuillaumedeBray,Jeande Con-
flans, et u en sera ainsi jusqu’au régne effectif de Charles II; mais les
chátelains,les merinos,les notaireset les alcaldesdc la caur, santNavarrais
ct e’estlá l’essentiel

15 C’oj.7,nY62.
B. Lcrov. ‘AOLoLIr de Charles le Mauvais. groupes et persL)nnalites”, in La Revur’ ¡¡¿storiqur’

CCLXXIII, 1,1955, pp. 3-170; ‘Le personnel au service des rois de Navarre aux XJV’-XV’ siécles”,
in /‘rosopograpli ¿e, geaése inédiévahe de 1’Emat ¡naderrsc(dir E. Autrand), colí. EN.SLE, n” 30, 1986. PP.
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La legandela politique internationalea étérapidementdonnéeti Philip-
pe d’Evreux. Dés Ihiver 1330, en janvier et en mars,les rais Alfonse IV
dAragonet AlfonseXI de Castilie s’adressentau roi de Navarrepaurpro-
clamerleur désirde paix et concordeet établirun accordfrontalier. II s’agit
depoursuivreréciproquementles banditsréfugiésdansLun on l’autre royau-
me et de confier le jugementdes repris ti une commissionde quatre “bons
hommes”,deux Navarraiset deux Castillans(dansle cas d’Alfonse XI) ex-
perts en cesaffaires de mauvaisvoisinage ~. Mais la paix avecla Castilleest
uneaflaire délicateti réussir.En juin 1336,Philippe d’Evreux revenuti 2am-
pelunedoit rappelerti songonverneur,ti la demandeexpressedu roi de Cas-
tille, que lesmalendrinseastillanscourenten Navarreet quil seraittempsde
les arréter 1W Est-cela seuleraison?La guerre,qui fut déjásaíiglanteen 1321
en Guipúzcoaoú mourrn~entdesnoblesde Albar, reprendentrela Castilleet
la Navarre,qui perdson cháteauAussaen frantiérede l’Alava. Le roi victo-
rieuxAlfonse XI de Castille,depuisValladolid, le 15 mars 1337,lui qui pré-
tend en mémetempsgarderle territoire de Litera ti la frontiéreméridionale
de la Navarre.trauveun mayenélégantde récancilierles deuxroyaumes.II
postealcayt de Aussasonvassalhidalgo JohanRuiz de Gauna,Merino Ma-
yor de la provinced’Alava; maisil lui demandede préter“plelio e omenage”
au rol de Navarre ‘»~. Philippe d’Evreux fait alors connaissanceayee ces
“hommages”ibériques,qui santen effet prétés,la mainsurla eraixet avecde
beaux gestes(le baise-mainnotamment)maisqui équivalentde fagan can-
ranteti un sermentscellantun contratplutét qu’ti l’engagementnobled’hom-
meti hommetel qu’on le cangoitdansle BassinParisien2Q

131-141; “Les hornmes du pouvnir en Navarre no XIV” siécle, gouvernemenL eL sociéLé dans le royaume
de Navarre de 1328 ti 1425”. in Le Moyeu Age, tome XCV. 5.’ série, 3, nY 3/4. L989. PP. 475-490, Ainsi
en 1339, les Alcaldes el Notaires de la Cour sont Johan Peres de Arbelza, Pero Miguel de Sangliesa,
Miguel Ortiz de Miranda, Pero Paissera franco de Pampelune. MarLin Peres de Caseda, Juhan Garcia
dEsLella, Johan Iñiguez de Ursua, eL Andrés Gonz-alvez: R. C. Lome 41, tal. 154; dés 1333, le person
nel navarrais s’aff¡tme aux cótés de,, officiers frangais, soas le gnovernernent de L-Jenri de .Sully (eL de
son chapelain Pierre de Camaches eL de son valel d’atmes Odio de Blaadiae): R. C., Lome 31, fol 20.
Le merino de La Ribera esí Cuiard de Villepéche, mais son lieutewewt est Pero Caritas, Iraneo de Tu-
dela; e merino de Sangulsa esL Oger de Gramoní. celui des Montagnes de Pampelune, Oil Garcia de
lanis, eL celui des Montagnes dEstejía, Pes de Luxc.

~ Ca>. 7. n.” 1 (le toi Alfonse Xl de CasLille s’exprime, ti 5a1-amanqoe): ‘.. Tenemos por bien que
sean escogidos e puesLos pOr Nos e por la nuestra parLe, dos L,mnes buenas abonados e de bLiena
fama. blí por el dicho Rey de Navarra que sean escogidos e puestos oLros dos omnes buenos para
esto.. OLrossi si algunos de los nuestros regnos fizieron malefizios algunos en el Regno dc Navarra e
fueren y fallados que sean en ellos fecha jusLicia por los dichos dos omnes buenos que por el Regno
de Navarra e por la su parLe serna dadLss para eslo. OLrossi si algunos del Regno de Navarra vinieren a
los ouesLros Regnos e robaren o fizieren y alguoL>s maleficios a algunos del Regno de Navarra, seyen-
do falLados en Los nuestros tegnos e fueten demandados por el Rey de Navarra o por los sus ufticiales
o por los que por la su paiLe fueren pueslos. que tetan enviados a aquellos omnes buenos que por la
su parte seran puestos por que puedan tazer delIos aquella justicia que merescieren segund sus le-
chas...’

~“ Caj. 7, nY 73.
~ Caj.31,nY 19.

B. Lctoy, ‘Les hommages préLés auz rois de Navarre Charles II eL Charles III, aspccLs de la vie
poliLiqLíe’, in (iadres de u/e ci société dans le ra/di méd/éval, humrnage 4 Cli, I1/goooe, A,males do 34/di,
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Un mariageest le meilleur eontratd’alliance entredeux royaumes.Dés
1336, les rois d’Aragon et de Navarrese pramettentleurs fis et filie ames.
En 1337-1338,les souverainsde Navarresanten France,le choix est main-
tenudeMarieleur filíe ainée,paur¿pauserle nouveauPierreIV d’Aragan. II
n’estpaslieu d’insister sur les détailsde cecontratde mariagedela trésjeune
Marie deNavarre.La nouveauté,paurles sauverains,résidedansle fait qu’il
leur faut échangeravecl’Aragon, ti titrede garantie,descháteauxet deshom-
mes.La Navarredoit se désaisirde plusieursde sesplus importantesforte-
resses,Arguedas,La Estaca,Murillo-el-Fruto, Gallipienza, Santa-Caraet
Burgui, dansla Ribera ou en frontiére orientale.Mais FAragon promet en
échangeBorja, Los Fayas,Malon, Sos,Salvatierra,Campdaliub,le long de
l’Ebre et decettemémefrontiére.Commnedéjáavait procédéle roi de Casti-
Ile ti propasde Aussa,les alcaytestitulaires le demeurentdansles cháteaux
désignés,mais doivent désormaistransférerleur hommageau nouveausou-
verain.Le 15 juillet 1338,Philippe et Jeanned’Evreuxfantvenir ti Bréval en
Narmandieleurs écuyersnavarrais:Iñigo Ruiz de Atar alcayt d’Arguedas,
JohanGarcíade Reta,de La Estaca,Lope Diaz de Esperun,de Murillo-el-
Fruta,PeroArnalt de Urtuvia, de Gallipienzo,Johanle Chat,de Santa-Cara,
et PereAznarezde Ezeurra,de Burgui. Les chátelainsécautentde la bauche
dessouverainscequi n’estnouveauquepaureeux-ci:(si le mariageprévune
sefait pas>...

-. en aquelcaso,los dic/oscas/kl/lospor arras ob/igadoseassignados,pier-
dan los dic/osseynnoresReye ReynadeNavarra e seanganadosluegoal
reynnorReydeAtagon...Fi que/osa/caydesqueterran los casiki/lospor/as
dic/as arras obligadosetengan los dichoscas/kl/losefagan homenagee
fr/dat porej/losal dichoseynnorReydeAragon...eseanassureosequitos
de toda naíuraleza,obligamienio,homenageefielda: por los quiñesa los
diceosseynnoresReyeReynnadeNavarrasonasireynnidosconjuntamento
depanidamení <‘les alcayiese//essouverainss’accordentsurtequl es¡plus
profondqu‘unesimpleformalisé)...

‘1.. Fi assi los dic/os.., sedesna/uraron de íoda na/uralezaen queeyllos
eran tenidosa los dic/osseynnoresReyeReynnadeA

ma¡-arrapor ¿a/queay-
líos los diessenlos dic/oscasuleillos... ‘25~

Les souverainsremettentchacundescháteauxti sonalcayt respectif,de
faganti pauvairafErir en pleine prapriétéla farteresseau rai d’Aragon,si le
contratde mariageest rompu par la faute de la Navarre.Les rais Philippe et
Jeanned’Evreux connaissent-ilscescautumesde “dénaturalisation”et de re-
misedepropriété(fictive?) dansle BassinParisien?Le madéledesanciennes
“convenienzas”,qui demandentla récipracité des abligatianscamme des
hammagesentrecraisés,traditiannellesdansle mondeméditerranéen,est ici

tome CLI, 1990, pp. 329-336; .5¿rucu¡res féodales emféadalisme dans l’Occidenm M¿diterranéer, (X’-XIIP).
1W/aa et perspeciives de recherches. Colloque Rome 1978, cd- Ecole Fran

9aise de Rome, cali. o” 44,
198<).

Ca>. 7, a’ 100. eL ca.j. 7. a-” 90.
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scrupuleusementsuivi. En effeii, le 16 juillet 1340,“danslavilla deRaz”, Philip-
pe d’Evreux, puis le 30 juillet 1340 ti Bréval, la reine Jeannepour confirmer
l’acte deson man,rappelentles clausesdu contratde mariagedeleur filíe Ma-
nc et de PierreIV d’Aragon.DevantcederniersesantprésentésMiguel Pérez
Zapata, gauverneurd’Aragon, alcayt de Borja, le chevalier Johan Pérez
d’Algolea alcayt de Las Fayos,le chevalierPero Layn alcayt de Malon, Gil
MartínezdeAnduesalcaytde Sos,l’écuyer Miguel de Leetaleaytde Salvatierra
et lécuyerGarcíaGarassaalcaytde Campdaliub;le roi d’Aragon les a relevés
de toute“naturaleza?,hommageet fidélité et e’está la jeunereineMarie qu’ils
ant prétehommagepersonnellement;puis ils ant renauveléleurgestedevantle
gauverneurde Navarre,qui en cetteannée1340 est Renaudde Ponset qui a
accompagnéMarie de Navarreti cettecérémoniearagonaise:

t.. e II flácran a¡nenage,enpenadetravclon, en vezeenpersonanuestra,que
cada quenoso el nuestroherederode Navarraqueriamoso requeriamaspor
nosopor nuestrapracuradoro procuradores,quelar dic/asa/caytesnosfagan
amenage, seguntla cartadelmaírimonio,equesefagan nuestrosvassaillos,et
nosfaran omenageen sosproprias personaso o procuradoresnoestrasawen-
¿esprincipal poderderecebirlos dictasomenagesevassaf«gessegunrfa tenare
formadela carta deldútomatrimonio...Por erío, NosReyeReynnasabredie-
tos, occupadosdearduasegrandesnegocios,a presene~aersonalmenta? dieto
nuestra Regnoplegar non podamo.sde la industria e lea/datde los nuestras
amadosefletesRenau/seynnardePonsgovernadardeNavarra Jo/tandeEre-
nay, cav’ai/lera.s monserGolf/emdeFaurqueasarcediagnodeBeaugencyenfa
EglesiadeOrlens, monserQl//emSoteler,clerigos, píeneramentfiando, cons-
tituimos e establecemoslos procuradoresnuestrosa todosensemblee cada
unodeyl/osparst.. “22

Des Navarraissesanteffectivementrendusen Normandiepourrelatenles
fajís et seportergarantsdes décisionsroyales.A “Raz” le 16 juillet, ti cétéde
l’é~’eque de Meauxet du sirede Sancerre,le témoinnavarraisest l’écuyerIñigo
Martínezde Ujué; ti Bréval, á cétéde maitreJeandeSaint-Germainchancelier
du rai et du chevalierGuillaumede Noyers,le témoin est lécuyerSanchoAr-
nalf de Errechea.Simultanément,les souverainsconfientdes missiansti leurs
Navarrais,dansle royaume,en Castilleatila guerrede 1335-1337doit se ter-
ininer paurle mieux, en Aragon oñ le mariagede l’infante et les échangesde
chtiteaux nc sont pas les sedesquestionspendantes.Philippe d’Evreux s’est
beaucoupreposé,de 1335 ti 1339,sur lAlcalde de la CourMiguel Ortiz deMi-
randa,un harnmeintégreet de longuecarniéreen Navarre,parfaisseuldansses
voyages,maisaussiaccompagnéd’écuyerset de deyesnavarraisou fran~ais.Te-
líe est cettemissionsecréte,en 1338:

52 Ca>. 9, n” 15. Ces noLiOns perdureor; en 1379, le riche-homme de Navarre MarLin Maniaca de
Cris revient dans le pardon de Charles 11, carao temps de la guerre conLre 1-Ienri II de Trastamare, as-
siégé dans Logroño, il avait été cnnLrainL de se rendre et de transférer son hommage au mi de CasLille:

Nos, el rey de Navarra, quiLamos, remeLemos, e perdonamos ... por razon del desnaluramiento, jo’
ras, pleitos e omenages que fechos avedes al Infante de Castilla..’, ca>. 23, n.” 64,
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1. ítem,anna quo supra,HP dia delmesde mar<o. El sobredichoMi-
guelOrtizpartio dePamplonapor yr conmaestreGirart de la Capiellía cíe-
rigo delSeynnorRey,en messagerio.confetrassecretasde los SeynnoresRey
eReynadeNavarra e delAreebispocíe Sana al 4rcebispodeZaragoza,e
desi si menesterfuesse,e eyfllo conseyllassea los SeynnoresReyeReptode
~4ragone a Margota lar donzeil/a, si tercio de cavail/o e una azemblae
quoatro moQs,efueron ata Zuera al dicto Arcebispode Zaragoza.Et deque
ovieronfab/adaconel e le dieronlas dic<v” st”- cortassecretas,mandoles e
consseioquenofuessena casodcl Reyata qoeeyll escrive.sseof dicto Seyn-
norReyalgunascosassecretas,esopiesserespuestadc su ca/encion,equese
tornossena Zaragozae aylii atendiessenso respuestapar que las cusas
meiorse fivra,ssen.Et assi tornaron a Zaragozaefincaron a 1111. Et sabidasu
respuestaem so mandamiento,se tornaron al nobledon Renaltseynnarde
Font, GovernadordeNavarra. Et en modoel dicto tiempofinco con los so-
brediceasenyda, moradaetorna, ata elprimerodia delmesdeAtril en se-
guientdo ay XXIXdias, expendiopordio XVs.valenXXI I.XVs~’

En aoút et septembre1 340, Miguel Ortiz de Miranda participe ti l’am-
bassadeofficielle ti Sanguésa,ti la rencontrede donLope de Gorreacommis-
sairedu roi d’Aragon, paurbalisersoigneusementles frontiéresde la Nava-
rre et de 1’Aragon. 11 accompagneJeande Fresnay,farehidiacreGuillaume
deBeaugency,Guillaumele Soterel,taustrais“réformateurs”du royaume,le
Iieutenantdu gonverneurle seigneurdeMontferrant,et le NavarraisEsteban
deRosas,d’unefamille defrancosdePampelune,licencié en bis. Miguel Or-
tiz et son¿quipagedépensent1 8 sausparjaur, sur 32 jours, soit 28 livres 1 6
sous23

Assurer la réalité d’un gouveniement

Desprocureursfran9aissanten effet trésnécessairesauxsouverains,qui,
ils l’avouent, résidentplutót en Normandieaú de puissantesaffaires les re-
tiennent.Mais les raissantparfaitementconscientsque cepetit rayaume,oú
la chancelleriemanie curieusementles termesd’hommageet de naturalisa-
tian, est leur rayaumeet qu’il leur faut le géreraprésl’avoir re~u et y avoir
fait un séjaurd’infarmatian.Le 12 mars 1340, depuis Paris,Philippe d’Ev-
reuxa pris unedécisianqui rappellecelledesraisCapétiens,guérede temps
auparavant:

‘t.Savoirfalsonsquenoas, conflanset aians pleineflaneedo senset de la
loyautéde nos amez em feauls MonserJehande Fresnoy,chevalier, notre
chambeflan, mestreGui?lemdeFourqueuxarchediacredeBaugency,et mes-
ti-e Gui//emleSo/ercínotrec/erc; yeeuisavonsdominéel couunettonsenques-
teurset rejérmateursen tout notreRayanmedeIVovarre, et leur avonsdon-
mié el donnonsplain povoir esauttorité, d’enque/tesur toasnos officlersde

23 lIC. tome 41 (année 1339), bIs 376 eL 377.
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no/redit Royavme,de qvelqueestatet quclsqueils soient,diceulspugnir,
corrigier, de osteret suspendre¿conofflcesa /ouzioorsoo a /emps,de lesy
restablir etme//reav/resen 1kvdiceofset delesmoer,si commenosdits re-
/brmuíeursverront.. “24

Déjá il canvientde surveilleret de corriger;en attendantla nomination
d’un trésorierde Navarre ti la suite de Jeande Parissuspendude ses fone-
tions en 1339, le gardede la trésoreriedon PedroPaissera(un Francode
Pampelune)a délivré des lettres et a payé des sommesqui demandentun
contréle.Le 2 octobre1337,lessouverains,égalementti Paris,avaientdonné
le tan; il ne s’agit pasde rédigerá la va-vitedeslettresroyales,mémesi le roi
estabsentdu royaume:

1. A notreaméefealSoihodinl3eng/oreseigneurde C/tenesietgauverneur
denotredit rayaume,e/ausno/airesdicelol royaomeeaccuisqul lesle/tres,
parmi lesquelsces presentes,son me.xées,on/foites el escripteset achascun
deulzSalol. Commepaur lo liaste des besoignescon/enueses dictesle/tres,
naosnc atoeseo loisir nc esparede lesfoire refaire, maislesovonsfañsee-
ller de nosgroesseavísovantquela dateysalt mise, Novs ,nandonso taus-
gauverneurquepar ecuisqul lesdictesle/tresant escr¡»/estaus’ yfociezmci-
ti-e la date, tel commeII es/con/enoen cestepresentee//eíleo. E/ donnons
en mondementausdis no/aireset ecuisqul les oní escriptesqueemsileJá-
cent... 25

Le roi Philippe et la reine Jeannevculent demeurerles maitres de leur
rayaume,mémes’ils canfientles pleinspouvoirs ti leurgauverneur.Le 6 aoút
1340, quelquesmais aprésavairenvoyésesenquéteurs,Philippe d’Evreux
désavaueune premiérefois songauverneurRenaudde Pons qui a nomme
un lieutenantsansen avair référé au roi, le seigneurde Montfcrrant; le roi
Philippedemandeti sesenquéteurs

taus rappelezle pauvoirquele dií seigneorde Mon/ferran/a degauver-
nar nafreroyaumedcssusdii cf rendreao néanfsucommission...”

26

et il placed’autoritéJeande Fresnaycaminelieutenantde gauverneur.Le 6
navembredela mémeannée,toujoursde Paris,le rai Philippe rappelleti Re-
naud de Ponsque Lun de sesdevoirs est de surveifler l’armement,le paie-
mentet la résidenceeffectiveenNavarre,des“mesnaderos”établispar le sau-
verain27 Guillaume le Soterel est établi Trésorierde Navarre et tient une

24 Ca$7,n” 121.
25 Caj. 7, n.” 93.

“‘ Caj. 9, nY 17.
U Caj. 9, o.” 22: Como nos, a rogada e supplicacion de homnes bonos. ayamos feyto ciertas

mesnaderos en el dicto regno, de los quales somos bien certificado que en partid-a non se mantienen
guarnides de cavayllos e armas, segunL devrian, e en partida viven e habitan en diversos logares fuera
del dicto regno, assi que quando son necessarios non los podemos ayer rara noesLro servicio. Eí nos,
queriendo de remedio convenible proveer, por tenor de las presentes, primeramient ordenamos que
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rigaureusecomptabilité.Le procureurde la cauranne,JacquesLicras, un
frangaisrécemmentinstallédanscet office, est accuséen 1340paurcorrup-
tion; son long procésest aussi exemplaireque peut l’étre la longue sériede
plaintesélevéescontreIni par toutesles sociétésnavarraises,les chrétiennes
camineles juivesparticuliérementmalmenéspar le procureur28• Philippe et
Jeanneavaienteu le soucide cesSuifs de Navarre,trés inquiétésdansla “Ma-
tanza”de Páques1328, alors que leur héritagesedécidaitti Paris.Dés leur
venueen 1329, ils avaientvigoureusementsanctiannéla ville d’Estella,glo-
balementcaupable,et mis enprison le clereprédicateurcaupabled’avoir ex-
cité la faule, le frére Perade Oillagoyen.Trés vite également,ils avaientde-
mandé de reconstituer la Juderia de Pampelune,éparpillée et détruite
depuis la guerrecivile de 1276;en 1334-1336,SaladindAnglure le gauver-
neuret PeraPaisserale Francode Pampelune,s’y étaientemployés29•

Cependant,Philippe d’Evreux meurt ti Jerezde la Frontera lars de la
Croisaded’Algesiras lancéeen 1343 par le rai AlfanseXI de Castille 30• La
reineJeannedemeureti Bréval; inaiselle a sain de prendreti soneainpteet
dc paursuivretaute la palitique de son man. Elle nomme encaredes en-
quéteurs,elle demandeaugauverneurde cantrólerpersannellementles forti-
fications et l’armement des traupesenvayéespatrauiller aux frontiéres 31

en el dicto nuesLro regno daqui adelant no aya fin reciba gages ningun mesnadero que viva ni more
fuera del dito regno..”.

~“ E. Leroy. “En Navarre dans la deoxiéme moitié do XIV” siécle, les plaisirs et les dangers da
pouvoir”, in Príncipe de Viana, anejo 8>988, año XLIX, ¡sp. 511-517 (Primer Congresso de Historia
de Navarra). Pilar Azcárate Aguilar Amas. “Un caso de corrupción en la Navarra del siglo xlv, el pro-
cesacontra el procurador real Jacques Licras”. in Hispania, LII, 1, n.” 180, 1992, pp. 33-57; Javier
Zabalo Zabalegoi, ‘La alLa administración del reino de Navarra en el siglo xiv, Tesoreros y procura-
dL,res”, in Homenaje a don Jasé Esteban Uranga, Pamplona, 1973. Pp. 137-153. Sous une apparente lé-
galité, Jacques Licras avait mené des procés, taxant lourdernenL ses victimes et gardant de larges par-
lies des amendes. Ainsi en 1339, un exemple parmi tant dautres: “... Anno Domnini M”CCC”XXX”
Nono, lunes XXVII” dia de sepLiembre, en Pamplona, Johan Periz d Agoreta. portero, ovo manda-
miento de poner a execucion una carta tornada de qoantia de XL sueldos, la quoal torno Semoel Al-
borge Ederr, Judio de Pamplona, al honrrado Maestre Jaques Licras, Doctor en Leyes. conseillero del
Seynnor Rey e su procurador en Navarra, en que es obligada al dieto Simoel, Dona Jamila viuda mo-
ger de don luce Maynnos qoi fue, ludio de Montreal, por los dictas XL a. de cabal eL por XL s. de tor-
naduras poral Seynnor Rey. la qunal carta finca en poder de Johan Pena de Esteylla, notario de la
CarL ata que la execucian sca/echa...”. R.C. tome 41, fa]. 362.

>“ B. Leroy. ‘Eñe Jews Pi 5/atarte ja fiLe lace Middle Ages, Jerusalem, 1985, calI. Hispania Jodaica,
lv-

Carlos de Viana écrit dana son chapiLre Ifi, aprés le récit do couronnenient de L329, op. c/I.,p.
168: “Otrossi. fueron privados estos gloriosos reyes del condado de Champaña e Bria, por el rey de
Francia, el que les dio otras Lierras que non vallan tanta, ni eran tan notables. E este bienaventurado
rey, por imitar sus antecesores, fue en serviciL) de Dios contra Maros, sabre Algeciras, e adolescio e
Luorio en Jerez de la Frontera, año de 1343, sesto dia dejas calendas de octubre; e fue traido en santa
Maria de Pamplona, e soterrado honradament cerca del altar mayor. cuaLro dias de jas calendas de
noviembre. e fizo majorar los fueros, e regno quince años’.

~‘ Caj. 9, u.” 72: “.. Jehanne, filie do ray de France, Reyne de Navarre et Comtesse d’Evreux
Poor Ce que ce pays sOiL en paiz e deffenduz e les sobgez de notre Royaomne vivre en paix et justice
que les Merins de notre Rnyaome quant <elles choses aviennent, font chevaucher sur Louz malfaiteurs

eL croissent leover estat de genz darmes, tant de pie comme de cheval. Des quelles chevauchees... Ha
les font par commandement de maniere que certaines despenses Icor es palée en notre tresorerie.. -
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Danscettemémeconscienceque cerayaumeest saussa responsabilité,elle
écoutelescansejísde Guillaumele Soterelgui eraintdelaisserperdreles da-
cumentsdu Trésor et les ordonnancespar l’eau, le feu, l’oubli; la reinefait
aménagerune piéce du cháteauroyal de Tiebas, avec des coffres fermésti
clefet créeainsiles archivesdel’Etat 32•

* * *

La Navarrea apprisde sessauverainsPhilippe et Jeanne,gui ant aussi
apprisde leurNavarre.Le rayaume,dansles mainsd’un lointaingauverneur,
avait aubliéce quesignifiait unaprésencerayale;les rois Philippe et Jeanne,
gui devaients’identifier ti cet Etat ibérique, devaienttout d’abard en can-
naitre les traditions sacio-palitiques.Ces rois, envayésde Paris et de Nor-
mandie,ant prauvéquela successionlégitimen’était passeulementuneidée
de théariciensavec laquelleon pouvait prendredeslibertés,successionque
revendiquaientd’ailleurs JeursNavarrais.lis sant venusayeedeshammesde
gouverncment,ayeedesprincipes,et sesantdannéles mayensde les appli-
quer.Venanten Navarreau déléguantsur place des chevalierset desecelé-
síastiquesqui, commeeux, nc parlaientque le latin ti défautdu fran9ais, ils
ant appris que les liens de solidarité, les conceptionsféodo-vassaliques,les
-.ermentsprétés,étaient des réalitésautrePyrénéeseomrneen-de9a,mIlis
chargéesde valcursdifférentesde cellesgui étaientper9uesau nard de la
Loire, ce gui nc diniinuait en rien cesvaleurs.Peu importait; il s’agissaitde
régner,degauverner,deconduirela guerreet la paix au cocur desgrandsro-
yaumesibériquesavec lesqucís u fallait assurerune collaboration plutót
qu’une séried’affrontements.Les rois Philippe et Jeanned’Evreux-Navarrc
ant gauvernéayeedes seigneursfran9aisteis que I-Ienri de Sully or Saladin
dAnglure. Mais ils ant su recevoirdes hommagesd’alcaytesen des termes
gui eurentleurexplication,canfierdeschargesde chátellenies,et faire venir
face ti eux des écuyersnavarraisgui a-vaierit nain Urtuvia on Albar, et faire
gérerla trésorerie(en la surveillant)par un Francade Pampelune.Petitpays
entreles grands,entrelespolitiques ‘~, la Navarreconnutde 1328 ti 1343 les
nuancesella fermeténécessaircsti un gauvernemenígui seconstruisait;de
leur caté, Philippe et Jeanned’Evreux apprircnt pendantcette quinzaine
d’années,ce que pouvaient étre des assembléesreprésentatives,des fron-
tiéres, des rencontresinternationales,la gestiandun Etat, expériencessalu-
taireset nécessairesti la formatiand’un princegui prétendaitbien tenir son
róle dansle gauvernementdu grandroyaumedeFrance.
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